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jures ; il eut méme la hardxeﬁ‘e de mettre la
main fur elle, & de la frapper.  Tous les au-
tres, enfans , qui étoient préfens, fouffrirent
que leur frere traitic ainfi- leur mere, au-
liew de le reprendre & de larrdter. Cette
femme, outrée de linjure & du mauvais
ceeur de fes enfans , alla ,/ dés le grand
matin , aux_fonts baptifmaux: L4 , profter-
née contre . terre, elle pria .Diea que
fes enfans fuffent un exemple de terreur
a toute la terre, & quils la parcouruf~
fent errans & vagabonds éloignés de leur
patrie. ~Auffi-tdt - cette mere. fut exaucée, &
tous fes enfans furent punis de-Dieu par un
tremblement horrible de tous leurs membres.
Honteux & confus de paroitre dans cct état
effrolable aux yeux de leurs compatriotes, ils
fe répandirent en différens pals. Deux' de ces.
enfans, dit faint Auguftin, font venus 4 Hip-
pone, ou nous étions. Apprenez, & enfans,
dit ce faint dofteur, & rendre & vos peres &
meres Phonneur & le refpe® qui leur font
dis; car il eft écrit que la bénédi&ion da
pere affermit la maifon des enfans, & que la
malédiion de la mere la détruit Jufqu aux
fondemens ()

( a) Benedidtio patris firmat domos ﬁlzorum ma-
lediclio autem matris eradicat fundamenta. Eccli, 3.



